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INDIVIDU ET 
COMMUNAUTÉ

On commencera par noter un paradoxe : il n’existe 
pas de communauté sans individus, et il est très 
difficile d’envisager un individu sans communauté. 
Individu et communauté, n’est-ce pas en fait une seule 
réalité sous l’aspect de deux concepts ? 

Nous sommes à la fois fondamentalement seuls dans la 
vie, responsables de nos actes, libres de nos pensées, 
et dans le même temps membres d’une ou plusieurs 
communautés ou collectifs qui peuvent garantir cette 
liberté ou nous imposer des limites, des 
comportements prédéfinis.







INDIVIDU ET 
COMMUNAUTÉ

Nous avons en effet des liens sociaux, des rapports, 
des relations avec d’autres individus, qui peuvent être 
bienvenus (comme lorsque nous tombons en panne 
en voiture au bord de la route) ou qui peuvent nous 
sembler envahissants (comme lorsque nous 
sommes dans un train ou un avion avec des enfants 
qui pleurent).





INDIVIDU ET 
COMMUNAUTÉ

Ces liens existent en général dans des communautés ou 
des sociétés qui ne sont pas le fait du hasard ; il y a une 
raison pour laquelle nous nous trouvons au sein 
d’un groupe : il s’agit de notre famille, de notre 
voisinage, de notre entreprise, de notre pays.  

Certaines de ces communautés nous sont imposées, 
d’autres peuvent procéder d’un choix volontaire de 
notre part : les associations, les clubs sportifs, les 
groupes d’amis, les églises, les syndicats, les 
partis politiques…





INDIVIDU ET 
COMMUNAUTÉ

Le terme d’individu n’est pas réservé à l’homme : peut 
l’employer pour un animal ou une plante (même si on 
parlera plutôt d’un spécimen appartenant à une 
espèce). L’homme, homo sapiens sapiens, est en effet 
un représentant du genre homo, de la famille des 
hominidés. Nous avons une place dans la classification 
des espèces, comme le chien ou le champignon. 
Chacun de nous est un spécimen de son espèce. 
Il a donc une origine naturelle, pour ainsi dire.





INDIVIDU ET 
COMMUNAUTÉ

Mais son appartenance à des groupes humains est un 
produit de sa culture, et l’on peut donc voir ce thème 
sous cet angle : nature et culture, inné et acquis. La 
frontière, cependant, est moins nette qu’il y paraît, car 
selon l’expression fameuse, l’homme est un « animal 
social » et l’évolution nous a amenés à privilégier les 
groupes pour garantir notre survie ; d’autres espèces 
ne forment pas de communautés, chaque individu 
menant son existence isolément (en dehors de la 
période de la reproduction) : l’orang-outan, le jaguar, 
l’ours polaire.





INDIVIDU ET 
COMMUNAUTÉ

Mais certaines espèces sont comme nous, et forment 
des associations d’individus qui constituent 
l’horizon permanent de leur existence : les abeilles, les 
éléphants, les loups… 

L’homme serait d’ailleurs l’animal qui a le plus 
développé cette dimension collective de son espèce, en 
inventant le langage articulé et les outils, la 
technologie, inventions qui lui ont donné une maîtrise 
incomparable sur son environnement et sa vie.
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LE RÉSUMÉ

1. Définition 

2. Objectifs 

3. Conditions de l’épreuve 

4. Comment procéder 

5. Le décompte des mots 

6. Le barème 

7. Les erreurs à ne pas commettre



1. DÉFINITION

Appelé aussi contraction de texte, 

C’est un exercice de compréhension, de synthèse 
et d’expression écrite. 

Il consiste à réduire au dixième environ un texte 
d’idées, article ou essai ; 

Le résumé doit pouvoir se substituer au texte 
original : il en garde la situation d’énonciation et 
la progression des idées.



2. OBJECTIFS

Cet exercice vise à évaluer votre capacité : 

- à comprendre un texte, 

- à en faire la synthèse, 

- à en faire ressortir le cheminement intellectuel, 

- à reformuler ses idées avec vos propres mots, en 
un français correct et élégant, 

- à vous inscrire dans un cadre de contraintes précis 
(temps, longueur)



3. CONDITIONS DE 
L’ÉPREUVE

Vous disposez d’une heure et demi à deux 
heures, 

Un texte de 1 000 mots environ vous est fourni, sur 
le thème au programme, 

Vous devez indiquer sur votre copie le nombre total 
de mots de votre résumé, avec des repères tous les 
10 et 50 mots.



4. COMMENT 
PROCÉDER ?

Fixez des priorités : il y a une idée principale dans 
le texte, veillez à l’identifier pour ne pas l’oublier. 

Faites le plan du texte pour voir par quelles idées 
successives l’auteur est passé ; 

Repérez les connecteurs logiques et établissez le 
lien entre les différentes idées du texte ; 

Cherchez des expressions qui vous soient propres 
pour redire ces idées.



5. LE DÉCOMPTE DES 
MOTS

Tout ce qui est entouré d’espaces ou de signes 
de ponctuation est compté comme un mot. 
  Exemples : 
Patate : un mot - Pomme de terre : trois mots 
J’ose : deux mots -  

Toutes les unités que l’on retrouve utilisées 
isolément comptent pour un mot. 
  Exemples : 
Peut-être : deux mots - c’est-à-dire : quatre mots 
Aujourd’hui : un mot



5. LE DÉCOMPTE DES 
MOTS (SUITE)

Ne vous trompez pas dans le décompte final, 
sous peine de sanctions. 

Ne dépassez pas la limite fixée, ni en-dessous ni 
au-dessus. Des pénalités vous seront appliquées, et 
elles peuvent être sévères !



6. LE BARÈME

Le résumé doit procéder d’une bonne 
compréhension du texte d’origine ; pas de 
contresens, pas de simplification outrancière. 

Le résumé doit correspondre aux contraintes fixées 
en termes de nombre de mots et de durée de 
l’épreuve. 

Le résumé doit être écrit en bon français, si 
possible avec des formules heureuses et fines. 

La copie doit être écrite lisiblement et bien 
présentée.



7. LES ERREURS À NE 
PAS COMMETTRE

Ne changez pas l’ordre des idées du texte ; 

Ne donnez pas votre avis ; 

Ne cherchez pas à réduire le texte phrase par 
phrase ; 

Ne créez pas de déséquilibre en résumant trois 
paragraphes en une phrase et une phrase en dix 
lignes ; 

Ne reprenez pas d’expressions 
caractéristiques du texte.
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GILLES 
LIPOVETSKY

1944- 
Philosophe français 

L'Ère du vide : essais sur l'individualisme 
contemporain (1983) 

Les Temps hypermodernes (2004)



THÈSE

La société contemporaine se caractérise par la 
désaffection, la désertion vis-à-vis des structures 
collectives (école, politique) et du terroir, par 
l’individualisme et la solitude à la fois désirée et 
subie.



PLAN

1 : § 1 : l’école est un corps mort ; 

2 : § 2 : ET la politique ne mobilise plus ; 

3 : §§ 3-4 : ET la sphère privée n’échappe pas au 
malaise ; 

4 : § 5 : QUI PLUS EST un malaise à la fois désiré et 
subi, comme l’exprime le personnage de la pièce de 
Peter Handke.





PETER HANDKE
1942- 

Romancier, dramaturge, essayiste 
autrichien 

L’Angoisse du gardien de but au moment 
du penalty (1970) 

Kaspar (1966) 
Par les villages (1981)





Film de Peter Handke en 1978



CORRIGÉ (101 MOTS)

Le système éducatif français est une coquille vide : ni les élèves 
ni les professeurs n’y croient plus ; même chose en politique où 
les électeurs s’abstiennent massivement. 

Dans le domaine privé, c’est aussi le temps du désespoir, et du 
désarroi. Ce qui ne veut pas dire que les suicides se multiplient, 
ce qui donnerait un sens à ce malaise, mais seulement que les 
individus livrés à eux-mêmes mènent une vie d’abattement sans 
fin. 

C’est le roman de Peter Handke La Femme gauchère qui résume 
bien cette situation paradoxale : nos contemporains recherchent 
la solitude mais ils en souffrent.


